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Habitats des espèces d’intérêt communautaires (selon Art.17 de la loi 
du 18 juillet 2018)

Légende
Délimitation de la zone verte

Biotopes à l'intérieur du périmètre
Biotope linéaire

Biotopes à l'extérieur du périmètre
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8230
BK01
BK03
BK04
BK05
BK06
BK07
BK08
BK10
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L acs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion 
ou Hydrocharition
Mégaphorbiaies hygrophiles des cours d'eau et lisières forestières
Prairies maigres de fauche de basse altitude
Pentes rocheuses siliceuses avec végétation chasmophytique
R oches siliceuses avec végétation pionnière 
(S edo-S cleranthion, S edo albi-V eronicion dillenii)
Complex es rocheux  des zones d'ex traction
Complex es de pelouses maigres des zones d'ex traction
Magnocariçaie (Magnocaricion)
S ources
R oselières (Phragmition, Phalaridion, S parganio-Glycerion)
Pelouses maigres sableuses et siliceuses
Eaux  stagnantes
Prairies humides du Calthion
Friches humides, marais des sources, bas marais et végétation
 à petites L aîches
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Auenwald
Baumgruppe
Eichen-Hainbuchenwald mittlerer S tandorte
S ilikatfelsen/S ilikatfelsvegetation -natürlich o. anthropogen
Bach oder Fluß inklusive 30 m-S chutzzone
Feldhecke
Hainsimsen-Buchenwald
Nassbrache/Q uellsumpf
Perlgras-Buchenwald
Naturnahe Q uelle
R öhricht
S treuobstbestand
S and- S ilikatmagerrasen
S ilikatmagerrasen
S ukzessionswald (überwiegend) aus L aubbäumen
Trockenmauer
V on halbruderaler Gras-/S taudenflur begleiteter unbefestigter W eg
 (Gras-/S taudenflur ohne wertgebende Pflanzenarten)
W aldmantel
Eichen-Hainbuchenwald in S ukzession
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Indications spécifiques relatives
à la gestion de l'eau

zone de protection des sources provisoire
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La totalité du territoire de la commune de Habscht est couverte par la zone de "Grand Ensemble Paysager - V allées de l’Eisch et de la Mamer" 
prévue par le Projet de plan directeur sectoriel Paysages. Pour des questions de lisibilité, cette zone n'est pas représentée en supplément sur 
les plans.

bertoux
Typewritten Text
Evolution du "Cadastre des biotopes" en "Plan des indications spécifiques": intégration de données complémentaires à la partie graphique (vestiges archéologiques et indications relatives à l'eau)

bertoux
Typewritten Text
 




